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1 Aperçu des étapes
Un parcours sur les traces des débuts du mouvement anabaptiste à Zurich

▶ LA RÉFORME ATTEINT ZURICH 
Lorsque Ulrich Zwingli commence 
son ministère de prêtre à Zurich le 1er 
janvier 1519, toute l’Europe est en 
plein bouleversement. L’Église et la 
société se réorganisent. En 1523, la 
première dispute (ou débat) de Zurich 
sur les questions relatives à la réforme 
de l’Église est un grand succès pour 
la Réforme à Zurich – entre autres, elle 
détermine que « les sermons doivent 
être conformes aux Écritures ». 

▶ LES PREMIÈRES DIVERGENCES
Cette étape marque le début de 
différends permanents au sein du 
mouvement réformateur. Qui décide 
de l’interprétation des Écritures ? Et 
qui est responsable de l’application de 
ce qui est conforme à l’Écriture dans 
les domaines de la foi et de la vie ? De 
plus en plus, Zwingli et ses collègues 
réformateurs divergent sur ces questions. 

▶ ZWINGLI VEUT UNE ÉGLISE D’ÉTAT
Selon Zwingli et d’autres, la bonne 
interprétation des Écritures est du ressort 
des théologiens. Ce sont eux qui doivent 
décider de ce qui est « scriptural » et 
donc de ce qui est contraignant. Le 
conseil municipal, en tant qu’autorité 
politique, doit soutenir leurs décisions 
et garantir leur mise en œuvre. Zwingli 
plaide donc pour un modèle d’Église 
d’État : la Réforme doit être contraignante 
pour l’ensemble de la population. 

▶ LA FOI EST UNE DÉCISION 
PERSONNELLE
Les premiers disciples de Zwingli sont 
cependant convaincus que seules les 
convictions personnelles et les décisions 
volontaires des individus comptent 
dans le renouveau de l’Église. Seuls 
ceux qui cherchent à comprendre la 
Bible en communauté avec d’autres 
et qui vivent leur vie en conséquence 
peuvent appartenir à l’Église. Ils 
défendent un modèle anabaptiste, 
d’Église libre. Le 21 janvier 1525, le 
groupe formé par Conrad Grebel, Felix 
Mantz et George Blaurock démontrent 
leur pensée en recevant le baptême, 
volontairement et en tant qu’adultes. 

▶ AUCUNE TOLÉRANCE POUR 
LES POSITIONS ANABAPTISTES
La Réforme zurichoise de Zwingli tient 
cependant bon. Les autorités politiques 
ont pris leur décision. Le temps de 
la discussion et du compromis est 
terminé. « Là où il y a la foi, il y a la 
liberté ! » déclare Zwingli. Mais la liberté 
qu’il exige pour lui-même et pour sa 
réforme vis-à-vis des catholiques 
n’est plus valable pour les autres. 

▶ SPIRALE DE VIOLENCE
Désormais, les autorités répondent 
de plus en plus au mouvement 
anabaptiste et à ses représentants par 
la répression, la violence et le refus de 
négocier. Dans d’autres villes suisses 
et dans toute l’Europe, le mouvement 
anabaptiste se heurte également à 

la résistance acharnée de l’Église 
catholique et des autorités. À partir 
de 1700, à Zurich, on a pratiquement 
éradiqué tous les Anabaptistes. 

La balade historique nous emmène 
sur un parcours jalonné de lieux clés 
de l’Histoire. Au cours de cette balade, 
nous apprendrons des faits historiques, 
mais nous serons également invités 
à nous attarder, à réfléchir ( ) et 
à engager la conversation tout en 
marchant vers l’étape suivante.  

 DIALOGUE
Le caractère volontaire de la foi et de 
l’appartenance à l’Église, la liberté 
de conscience, le renoncement à la 
violence, le sentiment de communauté, 
la disposition à souffrir et l’engagement 
en faveur de la réconciliation – tous 
ces principes anabaptistes n’ont été 
que récemment portés à l’attention 
d’un public plus large. Aujourd’hui, 
après de nombreuses initiatives 
de réconciliation entre les unions 
d’Églises et les représentants du 
mouvement anabaptiste, la porte du 
dialogue s’ouvre à nouveau. Quels 
exemples connaissez-vous ? 

LE MOUVEMENT ANABAPTISTE 
AUJOURD’HUI
Malgré la persécution, le mouvement 
anabaptiste a continué à se développer. À 
la !n du XVIe siècle, il y a des Églises en 
Moravie (République tchèque), en Suisse, 
en France, en Allemagne, ainsi qu’aux 
Pays-Bas où un prêtre in"uent du nom 
de Menno Simons contribue à apporter 
une stabilité théologique au mouvement. 
Au 19e siècle, on trouve également des 
Anabaptistes dans le sud de la Russie, 
aux États-Unis et au Canada. Aujourd’hui, 
l’Église anabaptiste mondiale compte 
environ 2,2 millions de membres baptisés 
dans 86 pays. Parmi les groupes qui 
reconnaissent les Anabaptistes comme 
étant leurs ancêtres spirituels, on trouve 
les Mennonites, les Huttérites, les Amish, 
les Old Colony Mennonites, les Frères 
Mennonites, les Frères en Christ, les 
Frères, l’Église des Frères et des dizaines 
d’autres plus petites dénominations. 
D’un point de vue démographique, 
l’Anabaptiste « moyen » est aujourd’hui 
une jeune femme éthiopienne.  
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  Balade historique 

 Pourquoi l’Église Meserete Kristos 
est-elle la fédération mennonite à 

la croissance la plus rapide ?




















